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In memorl1am Francois (1894-1990)

Enfance el adolescence

Du cote paterne maternel, 11 etaıt d’orıgine sımple el
OuvrIıere. Son arrıere-grand-pere paterne etaıt tisserand Thugny-
Irugny dans les Ardennes el vıint s’etablır Reıiıms. Son grand-pere
etaıt egalement tisserand ei habıtaıt la paro1sse Saiınt-Remi de CcE
V1 Son pere voulaıt entrer sem1ımnaıre ma1ls un«c difformite de la
colonne vertebrale rendit impossible vocatıon sacerdotale. 78 le
r vIie» el dut travaıller es ’a de douze Alls la ecelite
des inances Reims.

Sa mere Hortense 11x Lemaıiıre quı naquıt 86() Heronval ans
”’Aısne el SOI oncle Arsene quı devınt plus tard cure d’Athıes-sous-
Laon, partırent DOUT Reims chercher du travaıl. (JY’est a1lnsı QuC SCS

parents rencontrerent ans cercle catholıque eft marıierent
880 Saınt-Maurice. Sa mere etaıt alors couturiere. Son pere eut
bıentot unec place la tresorerıe generale de Ou 1l devınt chef de
perception. eur unıon res sterıle ei CC, pendant sept an  N Un petit
Francoı1s naquıt alors maıs mMOUuUrTrut tres vıte. La nalıssance de Camiulle
ere Franco1s) vint quC sept 4aNs plus tard, so1lt le 20 Juin 894 fut
baptise le Jour de nalssance Car l’on craıgnaıt POUT vie Une S(EUTI

vıint monde 89 /
La amlılle Petit rCcgagna ”’Aısne el plus precısement la V1 de aon

OUu le chef de amılle {TOUVa DOS de chef de perception la
tresorerle. Un frere Arsene naquıt 901 alors qu  ıls habıtalient cıte
Baynel (aujourd’huıl [UC du 13 octobre

Camiıulle allaıt ”’Ecole des Freres des Ecoles chretiennes. Depuıs
age de tro1s aNs, il revaıt d’etre pretre: «Je desiraıs Vvivre les
saınts desertMiscellanea  121  In memoriam R.P. Francois PETIT (1894-1990)  Enfance et adolescence  Du cöte paternel comme maternel, il etait d’origine simple et  ouvriere. Son arriere-grand-pere paternel etait tisserand ä Thugny-  Trugny dans les Ardennes et vint s’etablir ä Reims. Son grand-pere  etait 6galement tisserand et habitait la paroisse Saint-Remi de cette  ville. Son pere voulait entrer au seminaire mais une difformite de la  colonne vertebrale rendit impossible toute vocation sacerdotale. «Il le  regretta toute sa vie» et dut travailler des l’äge de douze ans ä la recette  des finances äa Reims.  Sa mere Hortense Alix Lemaire qui naquit en 1860 ä Heronval dans  l’Aisne et son oncle Arsene qui devint plus tard cure d’Athies-sous-  Laon, partirent pour Reims chercher du travail. C’est ainsi que ses  parents se rencontrerent dans un cercle catholique et se marierent en  1880 ä Saint-Maurice. Sa mere 6tait alors couturiere. Son pere eut  bientöt une place ä la tresorerie generale de Tulle ou il devint chef de  perception. Leur union resta sterile et ce, pendant sept ans. Un petit  Francois naquit alors mais mourut tres vite. La naissance de Camille  (Pere Francois) ne vint que sept ans plus tard, soit le 20 juin 1894. Il fut  baptise le jour de sa naissance car l’on craignait pour sa vie... Une seur  vint au monde en 1897.  La famille Petit regagna l’Aisne et plus precisement la ville de Laon  oü le chef de famille trouva un poste de chef de perception ä la  tresorerie. Un frere Arsene naquit en 1901 alors qu’ils habitaient cite  Baynel (aujourd’hui rue du 13 octobre 1918).  Camille allait ä l’Ecole des Freres des Ecoles chretiennes. Depuis  l’äge de trois ans, il r&vait d’&tre pretre: «je desirais vivre comme les  saints au desert ... A Saint-Martin de Laon un vitrail (detruit ä la  guerre) representant saint Norbert en cappa violette, s’illuminait pen-  dant la messe quand le soleil commengcait ä s’approcher du midi. Il me  fascinait...». Il fut marque par sa confirmation en 1902 et aussi par la  mort brutale de deux de ses amis avec lesquels il formait un trio (1901).  Il fit sa premiere communion le 4 janvier 1905 alors que les FreresSaınt-Martın de aon vıtraıl (detrult la
uerre) representant saınt Norbert violette, s’illuminaıt PCN-
ant la quan: le soleıl commencaıt s’approcher du m1dı.
fascınalt...». fut marque Dar confirmatıon 902 ei Qaussı pPar la
mort brutale de euX de SCS amıs AVOCC lesquels Il formaıt tr10 (1901)

premiere communıon le Janvier 905 alors quC les Freres
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venalent de reCeVvOIr ordre de fermer L’ecole. petit sem1ıinaıre
de Liesse grace unec bourse, Cal SCS parents n’etalent Das riches.

(Yest la qu'1 rencontra, 7éme’ celuı qu] allaıt devenır SOI meılleur
amı el quı ermına VvIe 6() 4aNs oyen de la faculte des
Lettres de I’Institut catholıque de Parıs. Le petit sem1ınaıre CONNUL

plusieurs transiferts Saınt-Leger de SO1SSONS, DU1S Saınt-Quentin
(1907) enfin Saiınt-Charles de Chauny

Son enfance fut marquee Dar la maladıe de mere quı s’alıta
908 Jusqu’a mort le ler octobre 914 Sa S(EUT quı avaıt aNs dut
quıtter l’ecole DOUTI la solgner. aıgnalt ans la relıgı0n: SOM pere quı
etaıt tertiaıre de saınt Francoıis, communılaıt T[OUS les Jours. Ce quı
n’empechaıt Da>S le Jeune Camlılle d’etre quelque PCU indıscıplıne
classe. zal! est tres perilleux de Juger des eleves unıquement SUT les

du prefet de dıscıplıne eit des surveıllants». ecrıt-1l] ans SCS

memoıres. uUnN«c pleuresie quı ul valut de faıre SOoON premıier
pelerinage Lourdes malade diocesaımn.

acheva SCS classes d’humanıtes AVCC SCS condıscıples Daın ei
Marchandıer alors qu on batıssaıt Saıiınt-Charles de Chauny ef il tradul-
saıt aVEC CUX le latın (du francaıs latın) la volee! SOM bac
Parıs qu’ı vıt alors POUT la premiere fO1s.

En 1911, 11 prıt la outane el octobre 912 gran
sem1ınaıre de SO1sSsons Ou 1} eut professeurs Lıitierre, Bınet.
Godefroi1d, de Larminat el Mennechet (quı deviıendra eveque de SO1S-
sons). fut fort heureux ma1ls souffraıt des de chant «remo-
cambraısıen » quı le decevalent, lu] quı qavaıt apprıs le gregorien aon
La seconde annee de sem1inaire fut sombre Cal les persecutions conti-
nualent: expulsıon des relıgieux, fermeture des ecoles, suppression de la
1ıberte d’enseignement. algre LOuL, la premiere plerre d’un NOUVCAaU

gran sem1ı1naılre fut benie SO1SsSOonNs 913

La SUETTE de 1914

fut ajourne euX fois el alors SON bac de phılosophıe
scholastıque quı fut Das homologue, ralıson de la BUCITIC, Pendant
SCS quı furent de COurte duree, 11 fut quelque m precepteur
chez Hennezel d’Ormoi1s Bourguignon-sous-Montbavın. VC-

aıt particulıerement J1en de l’arrıvee, le septembre 1914, des Uhlans
cheval quı reclamaıent du chocolat LOUTLES les epicer1es. La V1 de

aon fut desormaıs isolee et fermee Jusqu’a la Toussaıint 1917 AVCC
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regıme de famıne DOUT CCHX qu]1 etalent restes. la mor de mere,
fut la derniere fO1s qu’on entendıiıt le glas

donna des SOI irere pendant UJUC l’archipretre HenrIı
arecha uı faısaıt faıre theologıe. «Les Jours ressemblaıent dUuX

Jours, les semaınes AdUuX semaınes. Pendant tro1s ans NOUS n avons nı
STAMMINC de DEUTTE. nı ceuf, duUCunNe viande». De du

cafe: du 9 du Sa1ndoux el du etalıent distrıbues. Dans ’hıver
1917, LOuL gela ei pendant des semaınes la seule nourrıture reduisıt
des legumes cuılts Cal Toute correspondance etaıt interdıte SOUS

peine de mort
Le novembre 1917, la amılle fut exılee pendant euxX mO1Ss

aubeuge; Camlıulle Namur OUu le semiınaıre S’etaıit reconstitue
tandıs qu’Arsene etaıt Floreffe: les Nlemands etalent mo1ns Iracas-
SIers qu en France. Ce fut epoque YJUC SOIl frere eit ul-meme
rencontrerent le ere Exupere, abbe de Mondaye alors exıl O1S-
Seigneur-Isaac. pensaıt touJours la VIE premontree. « Des INO

enfance, ecrıt-1l] SOUS I’ınÄuence des plerres de aınt-Martın de Laon, Je
songeaıls la vIie premontree. Je SUl1S pose la question: 61 ] entrals
maıntenant, ma1ıs ] avals deja CINg ans de theologıe, Je pOUVAaIS etre
ordonne Dpreite sıtot la QUCITC nıe el sıtuation miılıtaire pouvaıt etre
reglee. Faıre euxX AaNs de novıcılat et tro1s Aalls de VCCUX sımples
d’etre ordonne paraıssaıt Lrop longMiscellanea  3  regime de famine pour ceux qui y etaient restes. A la mort de sa mere,  ce fut la derniere fois qu’on entendit le glas.  Il donna des cours ä son frere pendant que l’archipretre Henri  Marechal Ilui faisait faire sa theologie. «Les jours ressemblaient aux  jours, les semaines aux semaines. Pendant trois ans nous n’avons eu ni  un gramme de beurre, ni un @uf, aucune viande». De temps ä autre du  cafe, du sucre, du saindoux et du savon etaient distribues. Dans l’hiver  1917, tout gela et pendant des semaines la seule nourriture se reduisit ä  des legumes cuits ä l’eau. Toute correspondance etait interdite sous  peine de mort.  Le 2 novembre 1917, la famille fut exilee‘ pendant deux mois ä  Maubeuge; Camille gagna Namur oü le seminaire s’etait reconstitue  tandis qu’Arsene etait äa Floreffe; les Allemands y etaient moins tracas-  siers qu’en France. Ce fut ä cette epoque que son frere et lui-meme  rencontrerent le Pere Exupere, abbe de Mondaye alors en exil ä Bois-  Seigneur-Isaac. Il pensait toujours ä la vie premontree. «Des mon  enfance, eEcrit-il sous l’influence des pierres de Saint-Martin de Laon, je  songeais ä la vie premontree. Je me suis pose la question: si j’entrais  maintenant, mais j’avais dejä cinq ans de theologie, je pouvais Etre  ordonne pretre sitöt la guerre finie et ma situation militaire pouvait etre  reglee. Faire deux ans de noviciat et trois ans de vceeux simples avant  d’etre ordonne me paraissait trop long ... et je n’en parlai donc pas».  Il eut la grippe espagnole mais sur les conseils des medecins, il se  coucha tout de suite: «Le soir dejä, je me sentais mieux!» et il poursuit  «Le 11 novembre 1918, la joie etait telle que la grippe disparut en  quelques jours ...».  Apres la guerre  A son retour en France — dans un train de 72 fourgons quıi allait sur  Paris —, il ne put gagner le seminaire de Soissons alors en mauvais etat  et se rendit ä Chälons-sur-Marne 0ou il reprit les cours. Incorpore le 18  Jjuillet 1919, il fut mobilise ä Amiens un mois!  Le 20 septembre 1919 il pouvait Etre ordonne pretre ä la chapelle du  seminaire de Soissons, ordination qui faillit &tre repoussee ä cause d’une  genuflexion trop brusque qui l’empecha de marcher jusqu’ä l’avant-  veille! Ses professeurs deciderent alors de l’envoyer ä l’Institut catho-  lique. I1 mena de front une licence &s lettres ä la Sorbonne. Son ami  Alphonse Dain quitta alors le seminaire.ef Je nen parlaı OoncC

eut la gr1ppe espagnole ma1s SUrTr les conseıls des medecıns, 11
coucha tOut de sulte: «Le SOIT deJja, Je sentals mieux !» el 11 poursult
«Le novembre 1918, la ]Jo1e etaıt elle JUuUC la gr1ppe dısparut
quelques Jours -

pres la QZuerre

SON retour France dans traın de D fourgons qu! allaıt SUurT

Parıs 1] put SagNCI le sem1ınaıre de SO1SsSOons alors mauvaIls etat
ei rendıit Chalons-sur-Marne Ou 11 reprit les Incorpore le 18
uıllet 1919, ] fut mobilıse Amıiens mo1s!

Le 20 septembre 919 ı] pouvaılt etre ordonne pretre la chapelle du
sem1ıinaıre de SO1SSONS, ordınatıon quı aıllıt etre repoussee d’une
genuflexion Lrop brusque quı l’empecha de marcher Jusqu’a l’avant-
eılle! Ses professeurs decıderent alors de l’envoyer I’Institut catho-
1que INeNa de front une 1icence es ettres la Sorbonne. Son amı
phonse Daın quıitta alors le sem1naıre.
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professeur qua(tre AaNs Chauny desıiraıt touJours
epoque (1920) entrer Mondaye Ou sept peres etalent de retour ma1ls i}

avaıt 200 eglises ruıne dans le diocese de SO1SSONs apres la ZUCITC
de Al

Toutefo1s pendant SCS9 dl rendıt Mont-Sainte-Odıle el

Mondaye
Son frere fut ordonne pretre SO1sSsons decembre 923 quelques

Jours avan la MoOort de leur pere (1924) fut nomme vicaıre Charly
Tous CX etalent tertlaires de saınt Norbert En 1924, ils furent
nommes Corbeny OUu ı] n’exıistaıit plus QUC des baraques, plus unec

maılson n’etant demeuree debout;: Saınt-Marcoul, ıls desservaıent
quatre baraques-chapelles, Craonne, Craonnelle, Berrieux, oudelan-
court-les-Berrieux (cent m1 hommes etalent tombes SUT le plateau de
Calıfornie

Sa S(EUT professeur Vervins chez les SCceurs de Saılint-
rIme (unıon AVOCC 1 Provıdence de la Pommeraye, diocese d’Angers Ou
Contre attente elle profession 930 La sante de Camiılle etaıt
fragıle, pleuresıie, enterite chron1que el hemophtysıe quı l’oblıgea
prendre du Rıbeauville Le pere abbe de Mondaye rendiıt
Corbeny 925 DOUTF inaugurer l’eglise. le 15 septembre de
meme annee Camiılle partıt POUT Mondaye

Entree Mondaye « Enfın premontre!»
SOM postula du S septembre novembre, prıt ”’habıt le 20

octobre: Camılle devınt frere Francoıi1s de ales assuraıt la classe de
morale AaUX Jeunes freres tOout etant sacrıste ei lampıste OFrS qu’1
etaıt nNOVICEe, lu]1 confia la redaction d’un lıvre SUrTr ordre de Pre-
montre (1925) el bilentot SUT ermann Joseph (1926) Le Z Juin 1927, ı]

profession temporaıre. Fatigue, 11 tomba alors malade SC-

ment octobre-novembre 0927 el sen ressentit pendant trOo1s an  N

Le Juillet 1930, 11 profession solennelle En 1932, i} fut envoye
euX anNls I’Institut catholique DOUT le doctorat theologie: l desıiraıt
etudıer dam Scot el faıre unc introduction SCS UVTECS am de
ryburg etaıt devenu chartreux la suılte une predicatiıon Val
Saınt-Pierre) «Ad VLIrOsS religi0sos>». avaıt alors minıstere ans unc

clinıque du Raıncy quı lu1 alssaıt quelque lıbre!
Le Juin 1934, Jour annıversaıre du 8éme centenaıre de la mort de

saınt Norbert, 11 soutıint these MAXIMAda 'aude» devant Mgr
Baudrıllar
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En 1934, 11 precha Congres marıal de Liesse eft Laon. el rendit
egalement DOUI la premıiere fO1s Rome, V1 qu’'1 le plus aımee A VE

aon et Jerusalem. est alors Cırcateur ei maıitre des profes. (Yest aQaussı
l’annee de la consecratiıon de l’eglise de Mondaye restaıt DaS

Samnls er aon DOUT faıre des predications: 1938, 11 precha DOUT
l’ınauguratiıon des OTZUCS de aınt-Martın de aon «Je retrouval la
hambre Ou ] avals couche tant de fo1sMiscellanea  125  En 1934, il precha au Congres marial de Liesse et Laon, et se rendit  egalement pour la premiere fois ä Rome, ville qu’il a le plus aimee avec  Laon et Jerusalem. Il est alors circateur et maitre des profes. C’est aussi  l’annee de la consecration de l’eglise de Mondaye. Il ne restait pas un  an sans aller ä Laon pour faire des predications: en 1938, il precha pour  l’inauguration des orgues de Saint-Martin de Laon «Je retrouvai la  chambre oü j’avais couche tant de fois ... Helas c’etait la derniere fois,  le cure devait &tre &crase sous les ruines de son presbytere, l’ancienne  aumönerie de l’abbaye, en 1940». Il precha en 1939 une retraite aux  Freres des Ecoles chretiennes ä Lille et ä L’Ecluse et visita, ä ce  moment-lä, la ville de Bruges.  La seconde guerre mondiale  A la dröle de guerre, plusieurs peres quitterent l’abbaye de Mondaye.  «Provisoirement, je pris la paroisse de Trungy oü je chantais la messe  dominicale depuis la maladie de M. Quesnot, cure de la paroisse de  Mondaye, mais je dus bientöt prendre aussi Mondaye». Pas longtemps.  Le 25 mars, il etait mobilise: «L’unite ä laquelle j’appartenais etait un  regiment de travail forme de veterans qui avaient fait la premiere guerre  et s’etonnaient de n’avoir plus autant de force qu’en 1914! On nous  installa dans un village pres de Vernon, dans une ancienne porcherie ...  Pas d’uniformes sauf pour les pretres. Je revetis un costume bleu  horizon de 1914. Pas d’armes pour un regiment de travail ... Rien ä  faire au debut. Le dimanche, je disais deux messes dans deux paroisses  dont les cures etaient aux armees ... Nous fümes mutes äa Breaute avec  mission de relever les fils electriques abattus tout le long de la ligne  Paris-Rouen, par une tempete. On €tait cent pour un travail qui  demandait dix personnes. Les fourriers repetaient: «Pas si vite les gars.  On ne va pas changer de cantonnement tous les jours!'» Quand le  capitaine se presentait sur le chantier, on venait dire: «Voilä le capi-  taine! Tout le monde un instrument de travail ä la main!».  Le Pere Exupere mourut en janvier 1941; le Pere Norbert Huchet fut  elu. «On ne pouvait s’empecher de l’aimer car il le meritait bien mais on  ne pouvait lui obeir sans etre tracasse ... Chaque matin, je me deman-  dais: «Que va-t-il inventer aujourd’hui?» En juin 1942, j’etais tellement  excede que je me prosternai dans la chapelle de la sainte Vierge en lui  disant: «Sainte Vierge Marie, ötez-moi d’ici»; comme je sortais de  l’eglise, je rencontrai le Pere abbe qui me dit «j’ai un grand sacrifice ä  vous demander. Il faut aller 4 Longpont ... oü j’etais nomme cure». Leelas cC’etaıit la derniere {[O1S,
le cure devaıt etre ecrase SOUS les rulnes de SON presbytere, l’ancıenne
aumoOnerle de l’abbaye, 1940» precha 939 uUunc retraıte A4aUuUX

Freres des Ecoles chretiennes ei cliuse ef visıta,
moment-lä, la V1 de Bruges.

La seconde ZUuETTE mondiale

la role de SUCITC, plusieurs peres quıitterent abbaye de Mondaye
«Provisoirement,. Je pTrI1S la parolsse de Irungy Ou Je chantaıs la
dominicale depuıls la maladıe de Quesnot, cure de la paro1sse de
Mondaye, ma1ls JE dus bıentot prendre QuUsSsı] ondaye» Pas longtemps.
Le Z Mars, ı] etaıt mobilıse: «L’unite laquelle ] appartenaıs etaıt
regiment de travaıl forme de veterans qul avalent faıt la premiere SUCITC
ef s’etonnaıent de n’avoIlr plus autant de force qu en On NOUS

installa ans village pres de Vernon, dans UuUnNnCcC ancıenne porcherıeMiscellanea  125  En 1934, il precha au Congres marial de Liesse et Laon, et se rendit  egalement pour la premiere fois ä Rome, ville qu’il a le plus aimee avec  Laon et Jerusalem. Il est alors circateur et maitre des profes. C’est aussi  l’annee de la consecration de l’eglise de Mondaye. Il ne restait pas un  an sans aller ä Laon pour faire des predications: en 1938, il precha pour  l’inauguration des orgues de Saint-Martin de Laon «Je retrouvai la  chambre oü j’avais couche tant de fois ... Helas c’etait la derniere fois,  le cure devait &tre &crase sous les ruines de son presbytere, l’ancienne  aumönerie de l’abbaye, en 1940». Il precha en 1939 une retraite aux  Freres des Ecoles chretiennes ä Lille et ä L’Ecluse et visita, ä ce  moment-lä, la ville de Bruges.  La seconde guerre mondiale  A la dröle de guerre, plusieurs peres quitterent l’abbaye de Mondaye.  «Provisoirement, je pris la paroisse de Trungy oü je chantais la messe  dominicale depuis la maladie de M. Quesnot, cure de la paroisse de  Mondaye, mais je dus bientöt prendre aussi Mondaye». Pas longtemps.  Le 25 mars, il etait mobilise: «L’unite ä laquelle j’appartenais etait un  regiment de travail forme de veterans qui avaient fait la premiere guerre  et s’etonnaient de n’avoir plus autant de force qu’en 1914! On nous  installa dans un village pres de Vernon, dans une ancienne porcherie ...  Pas d’uniformes sauf pour les pretres. Je revetis un costume bleu  horizon de 1914. Pas d’armes pour un regiment de travail ... Rien ä  faire au debut. Le dimanche, je disais deux messes dans deux paroisses  dont les cures etaient aux armees ... Nous fümes mutes äa Breaute avec  mission de relever les fils electriques abattus tout le long de la ligne  Paris-Rouen, par une tempete. On €tait cent pour un travail qui  demandait dix personnes. Les fourriers repetaient: «Pas si vite les gars.  On ne va pas changer de cantonnement tous les jours!'» Quand le  capitaine se presentait sur le chantier, on venait dire: «Voilä le capi-  taine! Tout le monde un instrument de travail ä la main!».  Le Pere Exupere mourut en janvier 1941; le Pere Norbert Huchet fut  elu. «On ne pouvait s’empecher de l’aimer car il le meritait bien mais on  ne pouvait lui obeir sans etre tracasse ... Chaque matin, je me deman-  dais: «Que va-t-il inventer aujourd’hui?» En juin 1942, j’etais tellement  excede que je me prosternai dans la chapelle de la sainte Vierge en lui  disant: «Sainte Vierge Marie, ötez-moi d’ici»; comme je sortais de  l’eglise, je rencontrai le Pere abbe qui me dit «j’ai un grand sacrifice ä  vous demander. Il faut aller 4 Longpont ... oü j’etais nomme cure». LePas d’unıformes sauf DOUT les pretres. Je revetis COstume bleu
horızon de 914 Pas d’armes POUT regıiment de travaılMiscellanea  125  En 1934, il precha au Congres marial de Liesse et Laon, et se rendit  egalement pour la premiere fois ä Rome, ville qu’il a le plus aimee avec  Laon et Jerusalem. Il est alors circateur et maitre des profes. C’est aussi  l’annee de la consecration de l’eglise de Mondaye. Il ne restait pas un  an sans aller ä Laon pour faire des predications: en 1938, il precha pour  l’inauguration des orgues de Saint-Martin de Laon «Je retrouvai la  chambre oü j’avais couche tant de fois ... Helas c’etait la derniere fois,  le cure devait &tre &crase sous les ruines de son presbytere, l’ancienne  aumönerie de l’abbaye, en 1940». Il precha en 1939 une retraite aux  Freres des Ecoles chretiennes ä Lille et ä L’Ecluse et visita, ä ce  moment-lä, la ville de Bruges.  La seconde guerre mondiale  A la dröle de guerre, plusieurs peres quitterent l’abbaye de Mondaye.  «Provisoirement, je pris la paroisse de Trungy oü je chantais la messe  dominicale depuis la maladie de M. Quesnot, cure de la paroisse de  Mondaye, mais je dus bientöt prendre aussi Mondaye». Pas longtemps.  Le 25 mars, il etait mobilise: «L’unite ä laquelle j’appartenais etait un  regiment de travail forme de veterans qui avaient fait la premiere guerre  et s’etonnaient de n’avoir plus autant de force qu’en 1914! On nous  installa dans un village pres de Vernon, dans une ancienne porcherie ...  Pas d’uniformes sauf pour les pretres. Je revetis un costume bleu  horizon de 1914. Pas d’armes pour un regiment de travail ... Rien ä  faire au debut. Le dimanche, je disais deux messes dans deux paroisses  dont les cures etaient aux armees ... Nous fümes mutes äa Breaute avec  mission de relever les fils electriques abattus tout le long de la ligne  Paris-Rouen, par une tempete. On €tait cent pour un travail qui  demandait dix personnes. Les fourriers repetaient: «Pas si vite les gars.  On ne va pas changer de cantonnement tous les jours!'» Quand le  capitaine se presentait sur le chantier, on venait dire: «Voilä le capi-  taine! Tout le monde un instrument de travail ä la main!».  Le Pere Exupere mourut en janvier 1941; le Pere Norbert Huchet fut  elu. «On ne pouvait s’empecher de l’aimer car il le meritait bien mais on  ne pouvait lui obeir sans etre tracasse ... Chaque matin, je me deman-  dais: «Que va-t-il inventer aujourd’hui?» En juin 1942, j’etais tellement  excede que je me prosternai dans la chapelle de la sainte Vierge en lui  disant: «Sainte Vierge Marie, ötez-moi d’ici»; comme je sortais de  l’eglise, je rencontrai le Pere abbe qui me dit «j’ai un grand sacrifice ä  vous demander. Il faut aller 4 Longpont ... oü j’etais nomme cure». LeRıen
faıre Le dimanche, Je dısalıs deux 6sSSCS dans deux paro1sses
ont les cures etajent A4UX armeesMiscellanea  125  En 1934, il precha au Congres marial de Liesse et Laon, et se rendit  egalement pour la premiere fois ä Rome, ville qu’il a le plus aimee avec  Laon et Jerusalem. Il est alors circateur et maitre des profes. C’est aussi  l’annee de la consecration de l’eglise de Mondaye. Il ne restait pas un  an sans aller ä Laon pour faire des predications: en 1938, il precha pour  l’inauguration des orgues de Saint-Martin de Laon «Je retrouvai la  chambre oü j’avais couche tant de fois ... Helas c’etait la derniere fois,  le cure devait &tre &crase sous les ruines de son presbytere, l’ancienne  aumönerie de l’abbaye, en 1940». Il precha en 1939 une retraite aux  Freres des Ecoles chretiennes ä Lille et ä L’Ecluse et visita, ä ce  moment-lä, la ville de Bruges.  La seconde guerre mondiale  A la dröle de guerre, plusieurs peres quitterent l’abbaye de Mondaye.  «Provisoirement, je pris la paroisse de Trungy oü je chantais la messe  dominicale depuis la maladie de M. Quesnot, cure de la paroisse de  Mondaye, mais je dus bientöt prendre aussi Mondaye». Pas longtemps.  Le 25 mars, il etait mobilise: «L’unite ä laquelle j’appartenais etait un  regiment de travail forme de veterans qui avaient fait la premiere guerre  et s’etonnaient de n’avoir plus autant de force qu’en 1914! On nous  installa dans un village pres de Vernon, dans une ancienne porcherie ...  Pas d’uniformes sauf pour les pretres. Je revetis un costume bleu  horizon de 1914. Pas d’armes pour un regiment de travail ... Rien ä  faire au debut. Le dimanche, je disais deux messes dans deux paroisses  dont les cures etaient aux armees ... Nous fümes mutes äa Breaute avec  mission de relever les fils electriques abattus tout le long de la ligne  Paris-Rouen, par une tempete. On €tait cent pour un travail qui  demandait dix personnes. Les fourriers repetaient: «Pas si vite les gars.  On ne va pas changer de cantonnement tous les jours!'» Quand le  capitaine se presentait sur le chantier, on venait dire: «Voilä le capi-  taine! Tout le monde un instrument de travail ä la main!».  Le Pere Exupere mourut en janvier 1941; le Pere Norbert Huchet fut  elu. «On ne pouvait s’empecher de l’aimer car il le meritait bien mais on  ne pouvait lui obeir sans etre tracasse ... Chaque matin, je me deman-  dais: «Que va-t-il inventer aujourd’hui?» En juin 1942, j’etais tellement  excede que je me prosternai dans la chapelle de la sainte Vierge en lui  disant: «Sainte Vierge Marie, ötez-moi d’ici»; comme je sortais de  l’eglise, je rencontrai le Pere abbe qui me dit «j’ai un grand sacrifice ä  vous demander. Il faut aller 4 Longpont ... oü j’etais nomme cure». LeNOous fumes mutes Breaute AVCC

mı1ssıon de relever les fils electrıques abattus tout le long de la 1gne
Parıs-Rouen, Dar unc tempete. On etaıt cent DOUL travaıl quı
demandaıt dıx pEerSONNCS. Les fourrıiers repetalent: «Pas S1 vite les gals
On pDas changer de cantonnement LOUS les Jours!» uanı le
capıtaıne presentalt SUT le chantıer., venaıt Ire «Voıla le Capı-
taıne! Tout le monde instrument de travaıl la maın!».

Le ere Exupere mourut Janvıer 1941; le ere Norbert Huchet fut
elu «On pouvalt s’empecher de l’aımer Car 11 le meritaıt 1en maı1ıs

pouvaıt ul obeır Sans etre tracasseMiscellanea  125  En 1934, il precha au Congres marial de Liesse et Laon, et se rendit  egalement pour la premiere fois ä Rome, ville qu’il a le plus aimee avec  Laon et Jerusalem. Il est alors circateur et maitre des profes. C’est aussi  l’annee de la consecration de l’eglise de Mondaye. Il ne restait pas un  an sans aller ä Laon pour faire des predications: en 1938, il precha pour  l’inauguration des orgues de Saint-Martin de Laon «Je retrouvai la  chambre oü j’avais couche tant de fois ... Helas c’etait la derniere fois,  le cure devait &tre &crase sous les ruines de son presbytere, l’ancienne  aumönerie de l’abbaye, en 1940». Il precha en 1939 une retraite aux  Freres des Ecoles chretiennes ä Lille et ä L’Ecluse et visita, ä ce  moment-lä, la ville de Bruges.  La seconde guerre mondiale  A la dröle de guerre, plusieurs peres quitterent l’abbaye de Mondaye.  «Provisoirement, je pris la paroisse de Trungy oü je chantais la messe  dominicale depuis la maladie de M. Quesnot, cure de la paroisse de  Mondaye, mais je dus bientöt prendre aussi Mondaye». Pas longtemps.  Le 25 mars, il etait mobilise: «L’unite ä laquelle j’appartenais etait un  regiment de travail forme de veterans qui avaient fait la premiere guerre  et s’etonnaient de n’avoir plus autant de force qu’en 1914! On nous  installa dans un village pres de Vernon, dans une ancienne porcherie ...  Pas d’uniformes sauf pour les pretres. Je revetis un costume bleu  horizon de 1914. Pas d’armes pour un regiment de travail ... Rien ä  faire au debut. Le dimanche, je disais deux messes dans deux paroisses  dont les cures etaient aux armees ... Nous fümes mutes äa Breaute avec  mission de relever les fils electriques abattus tout le long de la ligne  Paris-Rouen, par une tempete. On €tait cent pour un travail qui  demandait dix personnes. Les fourriers repetaient: «Pas si vite les gars.  On ne va pas changer de cantonnement tous les jours!'» Quand le  capitaine se presentait sur le chantier, on venait dire: «Voilä le capi-  taine! Tout le monde un instrument de travail ä la main!».  Le Pere Exupere mourut en janvier 1941; le Pere Norbert Huchet fut  elu. «On ne pouvait s’empecher de l’aimer car il le meritait bien mais on  ne pouvait lui obeir sans etre tracasse ... Chaque matin, je me deman-  dais: «Que va-t-il inventer aujourd’hui?» En juin 1942, j’etais tellement  excede que je me prosternai dans la chapelle de la sainte Vierge en lui  disant: «Sainte Vierge Marie, ötez-moi d’ici»; comme je sortais de  l’eglise, je rencontrai le Pere abbe qui me dit «j’ai un grand sacrifice ä  vous demander. Il faut aller 4 Longpont ... oü j’etais nomme cure». LeChaque matın. Je deman-
daıls: «Que va-t-ıl inventer aujourd’hu1?» En Juin 1942, J etals tellement
excede QUC Je prosternal ans la chapelle de la saınte Vıerge ul
dısant: «Saınte Vıerge Marıe, ötez-mol d’1C1»; Je sortals de
l’eglıse, Je rencontral le ere abbe quı dıt «J al gran sacrıfıce
VOUS demander. faut er ongponMiscellanea  125  En 1934, il precha au Congres marial de Liesse et Laon, et se rendit  egalement pour la premiere fois ä Rome, ville qu’il a le plus aimee avec  Laon et Jerusalem. Il est alors circateur et maitre des profes. C’est aussi  l’annee de la consecration de l’eglise de Mondaye. Il ne restait pas un  an sans aller ä Laon pour faire des predications: en 1938, il precha pour  l’inauguration des orgues de Saint-Martin de Laon «Je retrouvai la  chambre oü j’avais couche tant de fois ... Helas c’etait la derniere fois,  le cure devait &tre &crase sous les ruines de son presbytere, l’ancienne  aumönerie de l’abbaye, en 1940». Il precha en 1939 une retraite aux  Freres des Ecoles chretiennes ä Lille et ä L’Ecluse et visita, ä ce  moment-lä, la ville de Bruges.  La seconde guerre mondiale  A la dröle de guerre, plusieurs peres quitterent l’abbaye de Mondaye.  «Provisoirement, je pris la paroisse de Trungy oü je chantais la messe  dominicale depuis la maladie de M. Quesnot, cure de la paroisse de  Mondaye, mais je dus bientöt prendre aussi Mondaye». Pas longtemps.  Le 25 mars, il etait mobilise: «L’unite ä laquelle j’appartenais etait un  regiment de travail forme de veterans qui avaient fait la premiere guerre  et s’etonnaient de n’avoir plus autant de force qu’en 1914! On nous  installa dans un village pres de Vernon, dans une ancienne porcherie ...  Pas d’uniformes sauf pour les pretres. Je revetis un costume bleu  horizon de 1914. Pas d’armes pour un regiment de travail ... Rien ä  faire au debut. Le dimanche, je disais deux messes dans deux paroisses  dont les cures etaient aux armees ... Nous fümes mutes äa Breaute avec  mission de relever les fils electriques abattus tout le long de la ligne  Paris-Rouen, par une tempete. On €tait cent pour un travail qui  demandait dix personnes. Les fourriers repetaient: «Pas si vite les gars.  On ne va pas changer de cantonnement tous les jours!'» Quand le  capitaine se presentait sur le chantier, on venait dire: «Voilä le capi-  taine! Tout le monde un instrument de travail ä la main!».  Le Pere Exupere mourut en janvier 1941; le Pere Norbert Huchet fut  elu. «On ne pouvait s’empecher de l’aimer car il le meritait bien mais on  ne pouvait lui obeir sans etre tracasse ... Chaque matin, je me deman-  dais: «Que va-t-il inventer aujourd’hui?» En juin 1942, j’etais tellement  excede que je me prosternai dans la chapelle de la sainte Vierge en lui  disant: «Sainte Vierge Marie, ötez-moi d’ici»; comme je sortais de  l’eglise, je rencontrai le Pere abbe qui me dit «j’ai un grand sacrifice ä  vous demander. Il faut aller 4 Longpont ... oü j’etais nomme cure». LeOUu j etals nomme cure». Le
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CTE Francoı1s venaıt d’achever S()I] lıvre SUuT la Spiritualite des Premon-
tres AUÜ.  > X II® el s1iecles quı fut publıe chez Vrın ei le connaıtre
ans les mılıeux unıversıtalres.

ongpont
Le prieure de ongpont etaıt 1euU de pelerinage frequente OUu

passaıent CINg S1X m1 pelerıns venant DOUT la plupart C11X fO1S dans
l’annee. ongpont venaıt d’etre erige prieure et paro1sse iInCOr-
poree l’abbaye cC’etaıt la premiere {O1S depuls la Revolution irancalse.
Le ere Francoı1s restia CINg AIl  N tro1s Aa1lls cure T deux ans

dırecteur des pelerinages el priıeur la mMort du ere eon
( ’est 1944, OoOment de la demission du erTe Norbert UJUC

DOSa la question de SaVOIr S'1 allaıt NO  } rester Mondaye., la
plupart des Ordres rapprochant de Parıs. Une visıte canon1que mıt fin

proJet Le prieure de ongpont devaıt etre abandonne 953
En Juin 1945, le ournal Ia CTroix ANNONCA la mort du ere Francoı1s

alors qu’1 etaıt Saıns-Rıchaumont che7z SOM frere E rectificatiıon fut
apportee dans le journal du surlendemaın, maıs le marchand de Jour-
NauX cr1a des SON arrıvee: «(c’est bıen vral QUC VOUS etes moOTT, cC’est
ans le Journal!»

V’election du ere Yves Boinssıere abbe., 11 reprit SCS

l’abbaye En 194 7, il alla chapıtre general Rome. Maıs 1948,
nomme SOus-prieur l’abbaye, 11 dut SCS vVOyagC>S mensuels
Parıs, quı l’empecha guere d’aller precher SUur L’ınvıtatıon du ere
Vıncent (Jodard le careme «Ce vOYyagsc fut enchantement,
raconte-t-il, C’etaıt la premiere fO1s QUC Je passaıs la INeT MUaUare NOSTrUM,
la Mediterranee S1 chere AdUX humanistes »

En 1949, Mondaye etablıt S() scholastıcat 101lles proche du
Saulchoir desservı DPar les domıiınicaıns. Les Peres acheterent He petıte
ferme, ancıen relaıs de poste grande DOUT les Premontres
nombre de tro1ls Francoils, cure, Sylvestre, maıitre des profes,
Paul Dupont, econome). Danıel-Rops les alda financıerement. Un
cloitre rustique fut erige aAaVEC les debris une bergerie. «La plus grande
1MMCculte fut d’avoır U1lc culsiniere!», ecrıt-1l. Le ere Francoı1s solex

profita POUT visıter Co1n d’Ille-de-France
Au d’un colloque 951 Mayence SUur les abbayes cCisterclen-

Nes el premontrees de la regi1on, le ere presenta SOIl etude SUT Le
puriıtanısme des premiers premontres, quelque Juste mılıeu
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la splendeur de uny ei le depouillement de (Citeaux. C
OCCAaS1OoNn, 11 alla SUuT les tombeaux du (Gjodefro1d el de la Gertrude.

Ce fut ce annee-la QucC les cendres du ere abbe Jean-Baptiste
L’ECcuy, dernier abbe general vivant Premontre 7 1834) furent L[amlnlc-

ees Mondaye Le ere Adrıen alla S’informer des formalıtes de
Vl’exhumation. On lu1 demanda <Quelle parente ;7-VO AaVCC le
defunt? repondıt arrıere petit-Nils» Le dernier pere abbe de
Premontre fut inhume Mondaye qu’1 n avaıt Jamaıs visıteMiscellanea  127  entre la splendeur de Cluny et le depouillement de Citeaux. A cette  occasion, il alla sur les tombeaux du B. Godefroid et de la B. Gertrude.  Ce fut cette annee-lä que les cendres du Pere abbe Jean-Baptiste  L’Ecuy, dernier abbe general vivant ä Premontre (+1834) furent rame-  nees ä Mondaye. Le Pere Adrien alla s’informer des formalites de  V’exhumation. On lui demanda «Quelle parente avez-vous avec le  defunt? Il repondit «son arriere petit-fils». Le dernier pere abbe de  Premontre fut inhume ä Mondaye qu'il n’avait jamais visite ... Le Pere  Francois considera comme un immense honneur d’avoir ä prononcer  son oraison funebre (a la veille de sa mort il en parlait encore comme  un de ses meilleurs exordes). «Selon le ceremonial des ev6&ques, je  montai en chaire avec la chape, mais sans surplis et sans demander la  benediction. J’etais fort emu, et maintenant encore je ne puis relire ce  texte sans une certaine emotion. Je m’appliquai äa montrer dans mon  personnage un esprit tres distingue, un vrai religieux premontre, un  ceeur fidele jusqu’au bout».  En 1953, il fit partie de la commission liturgique du chapitre general  ä Rome: «on commencait ä sentir un malaise dans la liturgie. Les  esprits s’agitaient, les plus actifs n’etaient pas toujours les plus instruits  ni ceux qui availent le plus vecu de la liturgie mais ceux qui, faute de  culture spirituelle et humaine, n’etaient plus capables d’en saisir la  richesse et la beaute. Pour le moment c’etait une reaction contre un  sanctoral trop charge, un desir de retrouver un peu l’office temporal ä  peu pres efface. Mais ceux qui repetaient «le culte des saints est un culte  local» ont fait tous leurs efforts ensuite pour faire disparaitre des  propres diocesains les saints du pays, ce qui laisse croire qu’ils etaient  en coquetterie avec le protestantisme  . Au demeurant une reforme  liturgique 6tait necessaire. La liturgie etait devenue trop formaliste».  Le 21 janvier 1954, en partant pour Jerusalem, voyage en grande  partie paye par Mgr Noots, abbe general qui manifestait quelque  defiance ä son egard, il accomplissait le r&ve de sa vie. Il visita  Beyrouth, Damas, la vallee du Jourdain, Jericho, Jaffa, Haifa, Tibe-  riade, Nazareth, Acre sur le chemin de Jerusalem la sainte, une des  villes qu’il a le plus aimees. «J’etais alle lä-bas pour chercher le Christ.  Quand on le cherche, on le trouve, plus dans le ciel, les sites, le lac, les  deserts que dans les monuments, mais le contact avec la terre aide  beaucoup ä comprendre et ä goüter la sainte Ecriture. Plus que je ne  l’aurais pense, j’ai trouve partout le souvenir de la sainte Vierge. Et il  Etait avive en cette annee du centenaire de l’Immaculee ConceptionLe ere
Franco1s consıdera immense honneur d’avoır PFrONONCCI
SOM Oraıson funebre (a la veılle de mort il parlaıt CHGOIE

de SCS meılleurs exordes). «Selon le ceremonılal des eveques, Je
monta1ı chaıre AdVCC la chape, ma1ıs Sans surplıs ef sda1Il5 demander la
benediction. Yetais fort emMU, ei maıintenant CHGCOTE Je PUuISs relıre
eX SaJmnls unec certaıne emotion. Je m’applıqual on{tirer ans I11OoN

DETSONNALC esprit tres distingue, vral relıgieux premontre,
COUT eie Jusqu’au bout».

En 1953, ı1 partıe de la COommıssıon lıturgi1que du chapıtre general
Rome: «oN commencaıt sentir malaıse ans la ıturgle Les

esprIits s’agıtalent, les plus actıfs n etalent DaSs toujJours les plus instrults
nı CCUX quı avalent le plus vecu de la lıturgie ma1s CCUX qul, faute de
culture spirıtuelle ei humaıiıne, n ’etaljent plus capables d’en Salsır la
richesse et la beaute. OUur le moment cC’etaıt unec reaction cContre
sanctoral Lrop charge, desır de retirouver DCU l’ofhice empora
DCU pres efface. Maıs CCUX quı repetalent «Je culte des saınts est culte
ocal» Ont faıt LOUS leurs efforts ensulte DOUT faıre dısparaıltre des
PTODICS diocesaıns les saınts du pPaYyS, quı lalisse croıre qu  ıls etajent

coquetterie AVECC le protestantısme Au demeurant unec reforme
lıturg1que etaıt necessalre. L3 lıturgie etaıt devenue Lrop formalıste».

Le Janvıer 1954, partant DOUTI Jerusalem, VOVaßQC grande
partıe paye Dar Megr Noots, abbe general quıl manıfestait quelque
deNance SON egard, Il accomplıssaıt le reve de vIie visıta
eyrou Damas, la vallee du Jourdain, Jericho, Jaffa, alla, Tıbe-
riade, Nazareth, Acre SUT le chemiın de Jerusalem la saınte, unc des
villes qu’1 le plus aimees. «J’etaıs alle la-bas DOUTFC chercher le Christ
uan: le cherche, le LrOuUVe, plus ans le cıel, les sıtes, le lac, les
deserts qQUC ans les monumen(s, maıs le contact AaVCC la erte aılde
beaucoup comprendre ei gouter la saınte Ecriture. Plus quC Je
”aurals pense, ] al trouve partout le SsOuvenIır de la saınte Vierge Et 11
etaıt avıve annee du centenaıre de |I’Immaculee Conception



128 Miscellanea

Ce vVvOyagc AdUuUTa marque VvIeE Je hıral plus L’Ecriture AVCC la meme
imagınatıon. Les ngures du Chrıst el de la Vierge Marıe Seront elle-
ment plus vivantes».

Mondaye
Le ere rentira Mondaye 954 d’Etiolles OUu 11 fut remplace Dar le

ere Irenee. d ecrire SOM IN  $ NO  —_ publıe ]Jour,
«Theophıiıle» tres autobiogra  1que reiracant ans la premiere partıe
l’etat de l’eglıse le concıle. S’Occupa egalement des de la
schola Christı Vıllemoison el des norbertines du Mesnıil-Saıint-Denıis,
communaute quı vVeCcu cent an  N

pres le depart du ere abbe Y ves Boissıiere, le ere Paul! Dupont ul
succeda el dut faıre face AdU X reformes du Consıle Vatıcan I1

En octobre 1956, I’ınvıtatıon du benedictin dom Fohl, le erTre
Francoıi1s partıt DOUT le an faıre des conferences spırıtuelles AdUuX

Jeunes relıgieux maronıiıtees el melchıites. Ce SCTa SO seul VOVaRC
aVION. CYetaıt un«c epoque chaude ei antı-francaise.

Quelque emps apres SOIl retour, accıdent de solex ul uUnNc

fracture de atlas et L ımmobilısa pendant Jours dans uUuNc mınerve.
abbaye prıt charge la paro1sse de Noıisy-le-Grand du diıocese de

Versaıilles 957/ al chaque mMoOI1s POUT teniır INCes reunions de
tertialıres CICOIC nombreux».

En 058 eit 1959, ı] publıa euxC le premier euHT, dıre de
”’auteur luı-meme, PCU de SUCCES France, maıs davantage ngle-
erre ei Amerique du ord s’agıissaılt du probleme du mal Daru
chez Fayard quı fut traduıt meme tugZudu, langue parlee pres de
adras Le second fut le resultat une retraıte prechee C('lervaux

Luxembourg SUT les DSAaUMCS graduels, 11} fut baptıse Les cantıques
des montees. CYetaıt le frunt de SON pelerinage Jerusalem.

Conviıe colloque pres de 1ılan 959 SUr la VvIe des chanoılnes
reguliers 1] notaıt aVEC humour: <COINME touJours, J al apprıs beaucoup
plus pendant les ei les Conversatıons prıvees quC ans les confe-

8 traıta cependant d’un suJe Serleux : L’ordre de Premontre de
Saın Norbert Anselme de Havelberg

La morTrt de SCEUT Angele, S(EUT Marıe de la Natıvıte, atteınte une
hepatıte virale foudroyante 1960, afflecta beaucoup.

En 1961, 1} fut envoye Noisy-le-Grand DOUT renforcer la u_
naute. Maıs 11 n Yy resta pas longtemps Juste de quo1 SO

OUVTagC SUurTrT la predicatıon intıtule Proclamer la parole. Livre quı eut du
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SUCCES Europe centrale el quı fut traduıt espagno Rentre
Mondaye, 11 charge de SOus-prieur ei biıentot vıt confer
6cC de prieur. ecrıt «grace l’affection mutuelle quC NOUS aVIONS le
ere abbe ei moO1, la collaboratiıon put durer ONZC reprit
egalement la paro1sse de Irungy, desormaı1ls seule activıte exterleure
AaVCC le t1iers-ordre. Le visıteur canon1ıque lu1 avaıt interdit alnsı qu au
pere abbe de sortir meme mp «adıeu les beaux miıniısteres de
predicatıon »

Le concile Vatican IT

De 962 965 eut heu le concıle. 964 apporta ere Francoıi1s unc

grande Jo1e, 66 de partıcıper 11 est vral, de loın la troisıeme
ession du consıle. En realıte, KXCC furent DOUI mO1 des
romaınes, le plus gran cContact QUC ] eus AVCC Rome el Qaussı le plus
1bre, rıen sauraıt etre plus enrichıssant el plus profitable. Une
experlience ’eglise inoublıable»

Sa conclusıon etaıt neanmoılns quelque DCU pessimiıste: «Le concıle
Vatıcan avaıt ete celu1 du Dapc On s’etaıt anıme UQJUC DOUT
contre “nfaillıbilite Celu1-cı etaıt netitement celu1 des eveques. Ils
parlaıent qUuUC Q eUuX, de leur collegialıte, de leurs DOUVOIFS, de leurs
droıits. Ils essayalent 1en de parler PCU des la1ics maıs n’arrıyalent
pas donner du la1ic une definıtion posıtıveMiscellanea  129  succes en Europe centrale et qui fut traduit en espagnol. Rentre ä  Mondaye, il conserva sa charge de sous-prieur et bientöt se vit confier  celle de prieur. Il &crit «gräce ä l’affection mutuelle que nous avions le  Pere abbe et moi, la collaboration put durer onze ans». Il reprit  egalement la paroisse de Trungy, desormais sa seule activite exterieure  avec le tiers-ordre. Le visiteur canonique lui avait interdit ainsi qu’au  pere abbe de sortir en meme temps «adieu les beaux ministeres de  predication!».  Le concile Vatican IT  De 1962 ä 1965 eut lieu le concile. 1964 apporta au Pere Frangois une  grande joie, celle de participer — il est vrai, de loin — ä la troisieme  session du concile. En realite, «ce furent pour moi des vacances  romaines, le plus grand contact que j’eus avec Rome et aussi le plus  libre, rien ne saurait 6tre plus enrichissant et plus profitable. Une  experience d’eglise inoubliable».  Sa conclusion etait neanmoins quelque peu pessimiste: «Le concile  Vatican I avait ete celui du pape. On ne s’etait anime que pour ou  contre l’infaillibilite. Celui-ci etait nettement celui des e&ve&ques. Ils ne  parlaient que d’eux, de leur collegialite, de leurs pouvoirs, de leurs  droits. Ils essayaient bien de parler un peu des laics mais n’arrivaient  pas ä donner du laic une definition positive ... J’avais l’impression que  la crise des vocations sacerdotales qui me paraissait si grave et qui n’a  fait qu’empirer, n’attirait pas l’attention des Peres ...».  En 1967, il fit la premiere redaction de sa vie de saint Norbert.  Le chapitre general se tint en 1968 ä Wilten en Autriche et il eut lieu  sur trois ans car selon les directions du concile, il devait refaire les  constitutions de l’ordre et une loi generale «On l’a fait mais ce n’est pas  un chef d’euvre. D’ailleurs, il est bien rare qu’un travail collectif soit en  tout point une reussite!»  En 1969, il etait toujours prieur et desservait la paroisse de Trungy,  prechait chaque dimanche ä Mondaye, faisait la lecture spirituelle du  vendredi et ne s’absentait que pour la reunion mensuelle du tiers-ordre.  Lors de la clöture du chapitre general en 1970, on promulgua les  constitutions, et on decida aussi de l’election possible d’abbes pour un  temps marque. C’etait tout ä fait contre la tradition de l’ordre et  «j’intervins pour le faire remarquer ... on vota pour l’abbatiat ä temps  qui n’est plus qu’un mandat au lieu d’etre le vicariat du Christ prevu  par saint Benoit abbas vices Christi tenere creditur, on donna auxJT’avaıs l’ımpression QuUC
la crise des vocatiıons sacerdotales quı paralssaılt S1 ei quı na
faıt qu’empirer, n’attıiraıt Das l’attention des Peres »

En 1967, 11 la premiere redaction de VvIe de saınt Norbert
Le chapıtre general tiınt 9068 ılten Autriche ei ı] eut heu

SUurT tro1s ans Car selon les directions du concıle, Ml devaıt refaıre les
constitutions de ordre ei unc lo1 generale «On l’a faıt ma1s est DaSs

chef d’euvre. D’ailleurs, il est 1en TaTrec qu' un travaıl collectif so1ıt
tout poin une reussıite'»

En 1969, 11 etaıt toujours prieur el desservaıt la paro1sse de Trungy,
prechait chaque dimanche Mondaye, faisaıt la ecture spiırıtuelle du
vendrediı ef s’absentaıt qUC DOUT la reun1ıon mensuelle du tiers-ordre.

OTFrS de la clöture du chapıtre general 1970, promulgua les
constitutions, ei decıda aussı de V’election possıble d’abbes DOUT
emps marque. Cetaıt tout faıt contre la tradıtion de ordre el

«] ıntervins DPOUT le faıre reMarq UCTMiscellanea  129  succes en Europe centrale et qui fut traduit en espagnol. Rentre ä  Mondaye, il conserva sa charge de sous-prieur et bientöt se vit confier  celle de prieur. Il &crit «gräce ä l’affection mutuelle que nous avions le  Pere abbe et moi, la collaboration put durer onze ans». Il reprit  egalement la paroisse de Trungy, desormais sa seule activite exterieure  avec le tiers-ordre. Le visiteur canonique lui avait interdit ainsi qu’au  pere abbe de sortir en meme temps «adieu les beaux ministeres de  predication!».  Le concile Vatican IT  De 1962 ä 1965 eut lieu le concile. 1964 apporta au Pere Frangois une  grande joie, celle de participer — il est vrai, de loin — ä la troisieme  session du concile. En realite, «ce furent pour moi des vacances  romaines, le plus grand contact que j’eus avec Rome et aussi le plus  libre, rien ne saurait 6tre plus enrichissant et plus profitable. Une  experience d’eglise inoubliable».  Sa conclusion etait neanmoins quelque peu pessimiste: «Le concile  Vatican I avait ete celui du pape. On ne s’etait anime que pour ou  contre l’infaillibilite. Celui-ci etait nettement celui des e&ve&ques. Ils ne  parlaient que d’eux, de leur collegialite, de leurs pouvoirs, de leurs  droits. Ils essayaient bien de parler un peu des laics mais n’arrivaient  pas ä donner du laic une definition positive ... J’avais l’impression que  la crise des vocations sacerdotales qui me paraissait si grave et qui n’a  fait qu’empirer, n’attirait pas l’attention des Peres ...».  En 1967, il fit la premiere redaction de sa vie de saint Norbert.  Le chapitre general se tint en 1968 ä Wilten en Autriche et il eut lieu  sur trois ans car selon les directions du concile, il devait refaire les  constitutions de l’ordre et une loi generale «On l’a fait mais ce n’est pas  un chef d’euvre. D’ailleurs, il est bien rare qu’un travail collectif soit en  tout point une reussite!»  En 1969, il etait toujours prieur et desservait la paroisse de Trungy,  prechait chaque dimanche ä Mondaye, faisait la lecture spirituelle du  vendredi et ne s’absentait que pour la reunion mensuelle du tiers-ordre.  Lors de la clöture du chapitre general en 1970, on promulgua les  constitutions, et on decida aussi de l’election possible d’abbes pour un  temps marque. C’etait tout ä fait contre la tradition de l’ordre et  «j’intervins pour le faire remarquer ... on vota pour l’abbatiat ä temps  qui n’est plus qu’un mandat au lieu d’etre le vicariat du Christ prevu  par saint Benoit abbas vices Christi tenere creditur, on donna auxvota DOUT l’abbatıat
quı est plus qu un mandat hleu d’etre le vicarıat du Chriıst prevu
par saınt Benoıit as VICes Christi fenere creditur, donna AdUX
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chapıtres des pOouVvoIlrs consıderables, NO  > seulement ans les relatıons
exterieures mOI1Ss ans la conduıte de la canonıe130  Miscellanea  chapitres des pouvoirs considerables, non seulement dans les relations  exterieures mois dans la conduite de la canonie ... Quant ä la liturgie,  elle n’a d’unit& que dans ce qui est impose par Rome (et encore!). Elle  n’est plus l’expression de la spiritualite de l’ordre».  Le Pere Frangcois revit Rome une derniere fois en 1971 au moment du  depart du Pere Paul, et je crois qu’il aurait aime assez effacer ce  souvenir triste par ce voyage a Rome que le CERP s’etait promis de  faire cette annee. Il me disait encore la veille de sa mort non sans  humour: «Je n’ai pas mis de sou dans la fontaine de Trevi, de sorte que  je ne suis pas retourne ä Rome».  Il assumait encore la charge de sous-prieur au moment de la nomina-  tion du Pere Gildas comme administrateur de Mondaye.  Il intervint encore au premier colloque europeen de l’ordre, tenu a  Tongerlo en 1973 comme rapporteur sur la priere. Ce devait Etre sa  derniere intervention officielle dans l’ordre. La reunion avait ete pre-  paree dans la Nievre ä Saint-Gy et Iui permit de vister Vezelay, Nevers,  Bourges qu'il n’avait jJamais vues.  1974: 80 ans! et de son propre aveu, il reconnait que sa sante etait  assez fragile: «J’etais a bout de forces. Il fallut changer mon rythme de  vie, me reposer davantage ...»  C’est l’epoque oü je le rencontrai alors que je preparais ma maitrise  sur Cuissy, quatrieme abbaye de l’ordre, et je le trouvais vif argent, bon  pied bon cil. Pourtant avouait-il ä partir de 1975-1976 «j’ai toujJours  ecrit beaucoup, beaucoup appris en ecrivant, mais j’ai moins preche, j’ai  moins voyage quoique peut-etre avec plus de profit. Mon röle aussi  dans l’abbaye s’est necessairement amenuise bien que je sois demeure  sous-prieur jusqu’en 1977».  Le Centre d’Etudes et de Recherches Premontrees  Il fonda le Centre d’Etudes et de Recherches Premontrees en 1975  avec Pierre-Marie Pontroue et moi-meme et participa au premier col-  loque constitutif qui se tint ä Amiens et ä l’abbaye du Gard. Depuis  lors, il y eut quatorze colloques, le dernier s’etant tenu au Mont-Sainte-  Odile. Il les presida tous, fit un discours d’entree et une communication  pratiquement chaque annee (soit 20 interventions).  En 1977, c’etait le cinquantenaire de sa profession et ä l’occasion de  cette annee jubilaire, le colloque se tint 4 Mondaye: le Pere Backmund  etait venu ce qui le toucha profondement.  Il feta ses noces de diamant sacerdotales, deux ans plus tard: ıil enQuant la lıturgle,
elle na d’unıiıte quC dans quı est impose Dar Rome (et encore!). Elle
n est plus l’expression de la spirıtualıte de V’ordre».

Le ere Francoı1s revıt Rome une dernıiere fo1s 97/1 Oment du
depart du ere Paul, el Je Crols qu’1 auraıt alme effacer
SsOuvenIr trıste Dar VOVaRCc Rome QUC le CERP S’etaıt promıs de
faıre annee. dısaıt CIICOIC la veılle de MOTL NO  —_ Sdall$s

humour: «Je n al Das MIS de SOUu ans la fontaıne de Trevı, de JUC
Je SUuls pas retourne Rome».

assumaıt CENCOTEC la charge de sOous-prieur OmMent de la nomına-
tiıon du ere (nldas admınıstrateur de Mondaye

intervınt ENCOTE premier colloque europeen de | Ordre. tenu

ongerlo 973 rapporteur SUT la priere. Ce devaıt etre
dernıere intervention omcıelle ans ordre La reunıon qvaıt ete pre-
paree dans la Nıevre Saınt-Gy el lu1 permit de vister Vezelay, Nevers.
Bourges qu’1 n’avaıt Jamaıs VUuCcCS

974 SÜ ans! el de SOIl PTODTIC AVCU, 11 reconnaıt quC sante etaıt
fragıle «Jetaıls out de forces. fallut hanger INON rythme de

vie, TCDOSCI davantage
(JYest l’epoque OUu Je le rencontra1 alors UJUC Je preparaıls maıitrıse

SUuT CuI1ssy, quatrıeme abbaye de [ °OTdrtEe, el Je le trouvals vif argent, bon
pıed bon ce1l Pourtant avouaıt-ıl partır de 851 «J al toujJours
ecrIit beaucoup, beaucoup apprıs ecriıvant, ma1ls ]l mo1l1ns preche, J al
moOo1ns voyage quo1que peut-etre AaVCC plus de pro Mon role aussı
ans abbaye s’est necessaırement amenulse l1en qucC Je SOI1S demeure
sous-prieur Jusqu’en 1977»

12 Centre d’Etudes el de Recherches Premontrees

on le Centre es el de Recherches Premontrees 975
AaVCC Pıerre-Marıe Pontroue ei o1l-meme el partıcıpa premier col-
oque constıtutif quı tiınt Amıiıens el abbaye du ard Depuılns
lors, 11 eut u  Z colloques, le dernier s’etant tenu Mont-Sainte-
116e les presida LOUS, discours d’entree ef UnNncC communiıcatıon
pratiquement chaque annee (soı1t 20 intervent10ns).

En IDEL c’etaıt le cınquantenaıre de profession el l’occasıon de
ce annee Jubılaire, le colloque tint Mondaye le ere ackmun
etaıt VeENUu quı le toucha profondement.

feta SCS de dıamant sacerdotales, deux ans plus tard 11
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etaıt tOut la fO1s etonne el emu Son homeliıe fut unec actıon de graces.
Le Courrier de Mondaye |’a publıee IN exXtienso n avaıt JuUC
celles du Pre Godefro1i1d Madelaıne la oel 925Miscellanea  131  etait tout a la fois etonne et emu. Son homelie fut une action de gräces.  Le Courrier de Mondaye l’a publiee in extenso. Il n’avait connu que  celles du Pere Godefroid Madelaine ä la No&€l 1925 ...  Mais sa vie ne devait pas s’arreter lä: il alla encore en 1980 pour la  commemoration de l’arrivee de Bossuet ä Meaux, porter la Bible de  l’abbe Le dieu, propriete de la bibliotheque de Mondaye; il retourna en  1981 en pelerinage ä Lourdes, se rendit ä Frigolet en 1983 pour le  centenaire de la mort du Pere Boulbon, fondateur de l’abbaye et  intervint dans de nombreuses manifestations en 1984 ä l’occasion du  860° anniversaire de la mort de saint Norbert. Cette annee-lä, ıl alla  dans les Pyrenees via Candes Saint-Martin, Poitiers, Angoule&me, Bazas,  Pau, Lescar, Accous, Sarrance, Lourdes, Bartres, Betharram, Saint-  Jean de la Castelle; il franchit le Jura pour aller en Suisse porter la  parole de Norbert aux cisterciens de Hauterive. Il fit connaissance avec  la Bourgogne, avec quelques abbayes premontrees suisses Fontaine  Andre, le Lac de Joux et quelques abbayes francaises Saint-Marien  d’Auxerre, Dilo. Il avait nonante ans, comme se plaisait ä le dire le Pere  abbe de Hauterive ...  Avant ce grand voyage qui eut lieu en octobre, il eut la douleur de  perdre son frere le 24 septembre. «Sa disparition est pour moi un grand  vide. Nous nous ecrivions äa peu pres chaque semaine!» La lecture des  lettres de son frere etait d’ailleurs quelque peu sportive car ce dernier  ecrivait par habitude depuis qu'il etait aveugle (1952).  Le jubile de saint Norbert prit un panache un peu exceptionnel ä  Laon, le 10 novembre 1984: il fit sa conference sur saint Norbert dans  l’eglise Saint-Martin, la messe y fut presidee par le Pere abbe Gildas  et Mme Martinet bibliothecaire de Laon avait monte une exposition  sur l’ordre de Premontre. Il y eut encore une fete ä Vermand le  18 novembre 1984. De son propre aveu, il avait preche le panegyrique  de saint Norbert trente-huit fois, et deux mois encore avant sa mort.  Toujours infatigable, il preparait les interventions du CERP avec moi et  se rendait sur place, si necessaire.  Lors du 11° colloque, il decouvrit les abbayes lorraines ä l’exception  de Verdun ouU il etait comme chez lui selon le mot du sous- prefet lui  meme, Jandeures, Jovilliers, Rangeval ... Mais un des moments les plus  extraordinaires fut certainement, gräce au R.P. De Clerck, la rencontre  de mai 1986 avec le Pere abbe de Tongerlo et le Pere Van Dyck qui  avait prepare une exposition remarquable — en quelque sorte, ce fut  une reconciliation avec les Flamands —. Il retourna encore en BelgiqueMaıs VIE devaıt DaSs S’arreter la 11 alla CHGOFE 980 DOUTL la
commemoratıiıon de ’arrıvee de Bossuet Meaux, porter la de
l’abbe Le dieu, propriete de la bıblıotheque de Mondaye; 11
981 pelerinage Lourdes, rendit rıgole 083 DOUT le
centenaıiıre de la mort du etre Boulbon, fondateur de l’abbaye el
intervınt ans de nombreuses manıfestations 984 l’occasıon du
X60° annıversaıre de la mMort de saınt Norbert Cette annee-la, ı1 alla
ans les Pyrenees V1a Candes Saınt-Martın, Poıtiers, Angouleme, Bazas,
Pau, Lescar, ACCOUuS, Sarrance, Lourdes, Bartres, Betharram, Saılnt-
Jean de la astelle; dl franchıt le Jura DOUTF 1 Su1lsse porter la
parole de Norbert AdUX Cistercliens de Hauterive. connalssance AVCC

la Bourgogne, AVCC quelques bbayes premontrees ulsses Fontaıne
ndre., le Lac de Joux el quelques bbayes francalses Saınt-Marıen
d’Auxerre, 110 avaıt nonante ANs, plaısaı le dıre le ere
abbe de HauteriveMiscellanea  131  etait tout a la fois etonne et emu. Son homelie fut une action de gräces.  Le Courrier de Mondaye l’a publiee in extenso. Il n’avait connu que  celles du Pere Godefroid Madelaine ä la No&€l 1925 ...  Mais sa vie ne devait pas s’arreter lä: il alla encore en 1980 pour la  commemoration de l’arrivee de Bossuet ä Meaux, porter la Bible de  l’abbe Le dieu, propriete de la bibliotheque de Mondaye; il retourna en  1981 en pelerinage ä Lourdes, se rendit ä Frigolet en 1983 pour le  centenaire de la mort du Pere Boulbon, fondateur de l’abbaye et  intervint dans de nombreuses manifestations en 1984 ä l’occasion du  860° anniversaire de la mort de saint Norbert. Cette annee-lä, ıl alla  dans les Pyrenees via Candes Saint-Martin, Poitiers, Angoule&me, Bazas,  Pau, Lescar, Accous, Sarrance, Lourdes, Bartres, Betharram, Saint-  Jean de la Castelle; il franchit le Jura pour aller en Suisse porter la  parole de Norbert aux cisterciens de Hauterive. Il fit connaissance avec  la Bourgogne, avec quelques abbayes premontrees suisses Fontaine  Andre, le Lac de Joux et quelques abbayes francaises Saint-Marien  d’Auxerre, Dilo. Il avait nonante ans, comme se plaisait ä le dire le Pere  abbe de Hauterive ...  Avant ce grand voyage qui eut lieu en octobre, il eut la douleur de  perdre son frere le 24 septembre. «Sa disparition est pour moi un grand  vide. Nous nous ecrivions äa peu pres chaque semaine!» La lecture des  lettres de son frere etait d’ailleurs quelque peu sportive car ce dernier  ecrivait par habitude depuis qu'il etait aveugle (1952).  Le jubile de saint Norbert prit un panache un peu exceptionnel ä  Laon, le 10 novembre 1984: il fit sa conference sur saint Norbert dans  l’eglise Saint-Martin, la messe y fut presidee par le Pere abbe Gildas  et Mme Martinet bibliothecaire de Laon avait monte une exposition  sur l’ordre de Premontre. Il y eut encore une fete ä Vermand le  18 novembre 1984. De son propre aveu, il avait preche le panegyrique  de saint Norbert trente-huit fois, et deux mois encore avant sa mort.  Toujours infatigable, il preparait les interventions du CERP avec moi et  se rendait sur place, si necessaire.  Lors du 11° colloque, il decouvrit les abbayes lorraines ä l’exception  de Verdun ouU il etait comme chez lui selon le mot du sous- prefet lui  meme, Jandeures, Jovilliers, Rangeval ... Mais un des moments les plus  extraordinaires fut certainement, gräce au R.P. De Clerck, la rencontre  de mai 1986 avec le Pere abbe de Tongerlo et le Pere Van Dyck qui  avait prepare une exposition remarquable — en quelque sorte, ce fut  une reconciliation avec les Flamands —. Il retourna encore en BelgiqueAvant gran VOVaASC quı eut heu octobre., ı] eut la douleur de
perdre SON frere le 24 septembre. «Sa dısparıtion est DOUT MmMOoO1 gran
vide. Nous OUS eCT1VvIONS DCU pres chaque semaıne!» La ecture des
ettres de SOIl frere etaıt d’aıilleurs quelque DCU sportiıve Car dernıier
ecrivaıt Dar abıtude depuls qu’'1 etaıt aveugle (1952)

Le jJubile de saınt Norbert prıt panache DCU exceptionnel
Laon, le 10 novembre 984 11 conference SUurtT saınt Norbert ans
l’eglıse Saınt-Martın, la fut presidee Dar le ere abbe (nldas
eit Mme Martınet biıbliothecaire de ao0n avaıt monte une exposıtion
SUurTr ordre de Premontre. eut CNCOTEC unec fete Vermand le
18 novembre 9084 De SOM PTODTIC AVCU, 11 avaıt preche le panegyrique
de saınt Norbert trente-huit fO1S, el euX moO1s CIMNCOIC mort

TouJjours infatıgable, ı]l preparaıt les interventions du ERP AVCC mO1 el
rendaıt SUT place, S1 necessaıIre.
OTrS du 11° colloque, il decouvrit les bbayes lorraines l’exception

de Verdun Ou 1l etaıt chez lu]1 selon le mol du SO prefet lu1
meme, Jandeures, Joviıllhers, angevaMiscellanea  131  etait tout a la fois etonne et emu. Son homelie fut une action de gräces.  Le Courrier de Mondaye l’a publiee in extenso. Il n’avait connu que  celles du Pere Godefroid Madelaine ä la No&€l 1925 ...  Mais sa vie ne devait pas s’arreter lä: il alla encore en 1980 pour la  commemoration de l’arrivee de Bossuet ä Meaux, porter la Bible de  l’abbe Le dieu, propriete de la bibliotheque de Mondaye; il retourna en  1981 en pelerinage ä Lourdes, se rendit ä Frigolet en 1983 pour le  centenaire de la mort du Pere Boulbon, fondateur de l’abbaye et  intervint dans de nombreuses manifestations en 1984 ä l’occasion du  860° anniversaire de la mort de saint Norbert. Cette annee-lä, ıl alla  dans les Pyrenees via Candes Saint-Martin, Poitiers, Angoule&me, Bazas,  Pau, Lescar, Accous, Sarrance, Lourdes, Bartres, Betharram, Saint-  Jean de la Castelle; il franchit le Jura pour aller en Suisse porter la  parole de Norbert aux cisterciens de Hauterive. Il fit connaissance avec  la Bourgogne, avec quelques abbayes premontrees suisses Fontaine  Andre, le Lac de Joux et quelques abbayes francaises Saint-Marien  d’Auxerre, Dilo. Il avait nonante ans, comme se plaisait ä le dire le Pere  abbe de Hauterive ...  Avant ce grand voyage qui eut lieu en octobre, il eut la douleur de  perdre son frere le 24 septembre. «Sa disparition est pour moi un grand  vide. Nous nous ecrivions äa peu pres chaque semaine!» La lecture des  lettres de son frere etait d’ailleurs quelque peu sportive car ce dernier  ecrivait par habitude depuis qu'il etait aveugle (1952).  Le jubile de saint Norbert prit un panache un peu exceptionnel ä  Laon, le 10 novembre 1984: il fit sa conference sur saint Norbert dans  l’eglise Saint-Martin, la messe y fut presidee par le Pere abbe Gildas  et Mme Martinet bibliothecaire de Laon avait monte une exposition  sur l’ordre de Premontre. Il y eut encore une fete ä Vermand le  18 novembre 1984. De son propre aveu, il avait preche le panegyrique  de saint Norbert trente-huit fois, et deux mois encore avant sa mort.  Toujours infatigable, il preparait les interventions du CERP avec moi et  se rendait sur place, si necessaire.  Lors du 11° colloque, il decouvrit les abbayes lorraines ä l’exception  de Verdun ouU il etait comme chez lui selon le mot du sous- prefet lui  meme, Jandeures, Jovilliers, Rangeval ... Mais un des moments les plus  extraordinaires fut certainement, gräce au R.P. De Clerck, la rencontre  de mai 1986 avec le Pere abbe de Tongerlo et le Pere Van Dyck qui  avait prepare une exposition remarquable — en quelque sorte, ce fut  une reconciliation avec les Flamands —. Il retourna encore en BelgiqueMaıiıs des Oments les plus
extraordinaires fut certaınement, grace De Clerck, la rencontre
de maı 986 aVEC le ere abbe de ongerlo el le ere Van Dyck quı
avaıt prepare un«c exposition remarquable quelque fut
une reconcılıation AVCC les amands SCNCOTC elgıque
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0® / SUuT l’invıtation du ere De Clerck quı NOUS permit de tenır
1 3° colloque Bois-Seigneur-Isaac, colloque plutot mouvemente

pulsque compagnıe de ena el du ere Hugues, SON complıce, il
perdit entr Grimbergen el 1velles En 19858, le 14° colloque

aon u permit unec fO1s CINNCOTC de CNOUCI AVECC chere vılle, Je Crol1s
qQUC fut la derniere.

Deux evenements marquerent ENCOTC vIie S1 riche: V’election PUu1s
la benedicetion abbatıale du ere Pascal Gaye le 15 maı 9089 ei SON

annıversaire de sacerdoce decembre 9089
En Juin 1990, ] etaıt touJours pret partır. OFrS quUC OUuS prepa-

MONs le colloque d’octobre, 11 voulaıt faıre les visıtes SUT place
etaıt fatigue maıs le disaıt guere. En Juillet, 11 fut hospitalıse

Bayeux puI1s Caen el renfira Mondaye le samedı precedant le
15 a0out Jusqu au vendrediı precedant moTtT, 11 etaıt persuade qu’1
allaıt retablır el plaıgnaıt de quc les choses traiınalent.

La emoıre el ”’humour lu1 firent Jamaıs defaut Quelque part, 11
«L’humour est 1en PreCIeUX, SaVOILlFr rıre DCU de SO1-

meme el des autres alde avaler des couleuvres. Les SOUCIS deviennent
1en pesants quan n’arrıve pas par une certaıne Jo1e amusee les
relatıviser ». Jusqu au bout il pratıqua cet art de ourıre.

Pendant quatre Jours, la ommunaute de Mondaye l’accompagna
POUT SCS derniers Oments et permit de le VOITr quotidıennement.
D’une VO1X forte eit emue, il dıt derniere dominicale AVOCC le
ere abbe, POUTF le peuple ei paro1sse de Irungy eit 11 ajouta: «Je Suls
content d’aller VCIS Dieu, allelua! C’est unc vIie plus eille!»

Le 28 aout, la fete de la Saint-Augustin, 11 s’eteignailt apres Q VOIT
beaucoup souffert et apres aVOILlFr 1en prepare moTrTt, console Dar {OUS
SCS freres presents DOUT la retraıte annuelle.

OUur reprendre SCS mo(f{s, ] al essaye de ontrer la trajectoıre
1en droite d’un esprit distingue, d’un vral relıgıeux premontre, sımple
ei Sans orgueıl, d’un COUT quıl ete ele Jusqu’a la fin « Dıeu m a
aıme, Dieu m’aıme, Dieu m’aımera».

E Rue des ergents artıne LOUVIER
F-80000 Amıiıens

La plupart des cıtations du ere Francoıis sont extraıtes de SCS

memoIıres NOonN communıcables presentement.
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